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DEUXIÈME  TABLEAU 

Le  plateau  d'une  haute  montagne. 

Le  jour  levant  éclaire  d'une  lueur  croissante  un  castel  flanqué  de  hautes  tours  et  qui  se  dresse  au  sommet  d'une  roche, 
située  au  fond  du  théâtre .  Entre  cette  roche  et  le  plateau  montagneux  qui  occupe  Vavaut.  scène,  s'étend  une  profon- 
de va  liée,  où  coulent  les  ondes  du  Rhin. 
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_Le  Royaume  souterrain  des  Nibeloungs.. 
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ceinture,  pousse  devant  lui, en  brandissant  son  fouet,  tonte  une  troupe  de  Nibetoungs  qui  montent  de  la  galerie  inféri . 
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du  desespoir  et  le  traînent  dans  le  chemin  par  lequel  ils  sont  arrivés .  On  les  voit  monter  et  disparaître . 


ft£#  JL*  Ê. 


i 


k$z 


US 


#** 


EU 


La  scène  change,  dans  le  sens  inverse  du  tableau  précédent. 


S 


f  f  *p."^f 


^9 


se 


i 


^ 


i 


i 


± 


I 


5 


? 


p£ 


5 


? 


^^^É^^^ 


ps 


«4 


ÊPÏ 


^ 


p  j  tti'bJtTi 


rfî/W. 


fettji 


p? 


p  SI 


^ 


-I  I   kft 


l« 


M* 


^^ 


ù 


S 


I 


ritard. 


m 


m 


pgs 


Pï 


g  Pf  rj 


s 


FÏ 


r 
a  tempo , 


JU 


£#g 


ptup 


F? 


^N^ 


e^3e3=; 


fl-rr 


5E 


| 


f    F    ?    ?    ?    ï         ¥»*▼¥▼ 


ps 


J£HWUS 


se 


# 


90» 


vtstis 


cresc.  . 


y    i     k1   i^s 


T        r 


LC/Cl/LZ 


[^rcirc^; 


^i 


\ 

?•■» 

a 


m  «.  s  ■ 


-3 -g—  -+ 


^^g 


mumzs 


■  *  g  y 


a/Lr; 


[I/QlfLL' 


e/tm. 


PÇ 


^ 


J^    i      V    lj>'    i      j 


eêe 


f^ 


♦  * 


♦  T 


♦^         T 


24537 


f  v^ 


■■■ 


156 


Enclumes  dans  la  coulisse. 


j  ]jjjjj  i  n j  ijj  ij  1 1 j  i  j  ijjjj  i  iji  i  ijjjjj^ 

*r-é-é  d  d  d  é.  d  dr    d.  d  d  d  d  à  à-r^-à d~r-d  à  d  à  à  d.  à  à    -d.dddddd.d 


S 


-r 3E 


t=l± 


-^-^ 


é=è= 


-*— ^ 


nl>— ^ 


dim. 


^^ 


» _ 


r 


p   y   i    p   r  |    p   p'  =    p   p 

?  p  p 


; 


*):8..8  bu».  .    „     „ 


Le  panorama  fait  passer  le  spectateur  devant  les  forges  souterraines. 


5S=ï? 


PÇ^ 


.1    s     t 


\} 


p|      i^   j^  ^    I    Jm   J)^H   J^   J^Jm  1^   .h  J)> 


sempre  piu    p 


± 


.- ? 


=^ 


p  s* 


pp 


24557 


■ 

■ 


*W 


Moderato. 


157 


[P^ 


i 


ftil^ 


Ëtë 


r  i 


3 


PP 


p  marc. 


g 


^ 


pfffiWpfîlfi 


gj.3ifli.ii 


ffiffff 


Unpoco  più  animato. 
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Wotan  et  Lègue,  traînant  Mbéric  captif,  sortent  de  la  grotte, par  la  quelle  ils  sont  partis  a  la  fin  du  2l£MÊ  tableau. 
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La  scène  est  encore  embrumée  par 
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FAF N E  R .  D'un  coup,il  étend  Fasolt  a  terre ;promptement  il  arrache  Vanneau  de  la  main  du  moribond. 
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Richard^JWagrner. 

L'OR  DU  RHIN. 

(Rheingold.) 
Drame    musical    en    4    Scènes. 


Chant. 

Partition  complote,  pour  piano  et  chant  en  8°,  Version  française  de    Victor   Wilder 
Partition  complète,  piano  et  chant  4°,  Texte  allemand      ........ 

îd.  id.  arrangement  facilité  (textes  allemand  et  anglais)  gr.  in  8" 

Séparément: 
N"    1.  Chant  des  Filles  du  Rhin  (2  sopranos  et  1   contralto)     . 

2.  Apparition  d'Erda  à  Wotan  (contralto)  ..... 

'\.  Récit  de  Logue  (2e   scène)  (ténor)         .  ..... 


Frs.  et*. 


Net. 

20  — 

Net. 

20  — 

Net 

15  — 

Partition  format  in  4°  ...  Net 

Prélude 

Grande  fantaisie,  avec  texte  explicatif  .  Net 

Beyer,  F.     Képertoire  des  jeunes  Pianistes 
Brassin,  L.     Le  Walhall,  Transcription 
Cramer,  H.    Potpourri  .         .       . 


Piano  à  2  mains. 

Frs.  cts. 

Cramer,  H.     Morceaux  faciles  (N°  t) 
Heintz,  A.     Perles  choisies 
Jael,  A.     Op,  120.     Première  Scène 
Langhans,  1».     Récit  de  Logue  . 
Liszt,  F.    Le  Walhall,  Transcription    . 
Rupp,  H.     Fantaisie 


13  — 

5  — 

9  — 

4  5Q 

(i  — 

(i  - 


7  50 

6  — 

7  50 

5  - 

6  — 
10  — 


Piano  à  4  mains. 

Frs.  cts. 


Partition  format  in  4". 
Prélude     ..... 
Beyer,  F.     Revue  mélodique 


Horn,  A.      Entrée  des  Dieux  au  Walhall 
Korn,  Li.     Réminiscences  .  . 


.  Net.  2f>  — 
(3  — 
fi  — 


Cramer,  H.     Potpourri 

—  Morceaux  faciles  (N°   1  )    . 
Dôrstling.  Cl.     Motifs.     Arrangement  facile 


2  Pianos  à  8  mains. 

Harmonium  et  Piano. 

Piano  et  Violon. 


Greffoir.  J.  et  Léonard,  H.    Duo.     Nr.  38 
Wichtl,  Q.     Op.  98.     Petit  Duo.    Nr.  2 


Popp,  W.     Transcription.     Op.  302.     Nr.  8 


9 

9 

12 


18 


10 


Flûte  et  Piano. 


Orchestre. 

Staeny,  L.     Op.  200.     Fantaisie Partition         .         .  Net.  15 

Parties  d'Orchestre  Net.  2f> 

Zumpe,  H.    Entrée  des  Dieux  au  Walhall.    Arrangement  pour  Orchestre  de  Concert .    Partition                    .  Net.  8 

Parties  d'Orchestre  Net.  Ifi 


Partitions  complètes,   pour  Piano  et  Chant  en  8",  Version  française  de    Victor   Wilder: 

La  Valkyrie n*.  20- 

Siegfried Net.  2G  - 

Les  Maîtres  Chanteurs  de  Nuremberg-  Net.  20- 


B.  SCHOTT's  SÔHNE  à  MAYENCE. 
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